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On se pose souvent le problèm d'une définition &iff& de la ville, 
dzs critères ob'ectifs qui pemttent d'attribuer (ou non) 2 une agglomération 
le qudlificatif/%entre urbain", La msm du phénomène est, on le sait, 
rrdlaisée : les structures sociales sont 2 peu près inpossibles 2 quantifier ; 
les fonctions urbaines les plus spécifiques se présentent avec des forms, 
des intensités des significations qui peuvent varier considérablemnt d'un 
pays 2 l'autre, d'une région a Ifautre, d'une période, 2 lgautxe. Far contre, 
les domées décrivant statistiquerrent la population sont un outil d 'analyse 
précieux pour décrire la "citadinité" des unit& de puplerent. Nous utiliserons 
ce néologism -faute de m t  plus adéquat- pour désigner la synthèse des 
caractères spécifiquemnt urbains d'une agglodration (1) 
IGITE! coup son contraire : la srruTalité". 
d2? 
ce qui définit du 
Le recensemnt général de la population du Cmroun d'avril 1976, le 
premier dont 1'6laboration et lPexploitation ont été vraimnt scientifiques, 
nous donne les myens de faire cette étude, en analysant cas par cas les carac- 
téristiques des populations urbaines (ou réputées telles). 
Sont actuellemnt disponibles plusieurs v o l m s  de résultats (publiés 1 , 
à l'échelle nationale et provinciale, et une quantité impressionnantes de 
"listings" (consultables au Bureau Central du Recensemnt, 2 Yaoundé) qui 
pemrettent une analyse plus fine. Une trentaine de tableau décrivent ainsi 
le pays en distingant ''population urbaine" et "population rurale". Nous 
retiendrons en particulier les données concernant les changements de ' Asidence 
(%bleau 21") et celles décrivant la population active ( "tableau 15"). 
I1 existe aussi, pour descendre 2 un niveau d'observation plus élémntaire 
dzs list!-:sde "zones de dénonbremnt'' (avec des cartes qui pemttent d'en 
contdler le découpage - dans 1 'ensemble satisfaisant pour le problèm qui 
nous occupe) - Mais ni las muveEnts migratoires, ni les types d'activité 
(1) Sans concentration ds l'habitat, point de ville. 
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n'y figurent. On y trouve cependant le nombre des h o m s  3.r dss fems, 
celui des "artisans'' et des "salariés",et un volm de 'population asicole" (1). 
Ce sont des dodes qui -hods le '?sex ratio"- ne sont pas comparables t e m  
3 t e m  awc celles des tableauxthémtiques ; mis elles nous pemttent 
tout de n-êm de caractériser plus précisémnt chacune des unit& de peuplerrrnt 
qui pktendent au rang de ville, c'est-à-dire de pr6ciser les limites de 
validité de cet essai de synthèse. 
. Ce que le recensan" a qualifié de "ville" n'a pas été conçu de façon 
parfaitemnt homghe 2 travms tout le pays. Certes, tous les chefs-lie 
d'mndissemnts ont été retenus, quelle que fût leur taille - parfois minh2 : 
700 ou 800 habitants 3 Zoétélé (Dja-et-Lobo), Ombessa (Mbam) Akwaya (Venchm.) , 
664 à Evodoula (Gkié), 338 2 r"lbankom, 255 2 Bikok (2) ... Tous, sauf un : 
Banusso OJdian), au contact de la presqu'ile du Mont C m m u n  et du vastc 
delta mangrovien qui s'étend jusqu'à la Er0ntièi-e nigériane . La liste d s  
%ones de dénombremnt" lui attribue pourtant 7 007 habitants (pour l'essentiel 
groupés, car ses proches environs sont formés de &cages inhabitables), 
avec seulemnt 3% de 'Ipopulation agricole" (les parages n3 sont pas non plus 
cultivables) et un rapport d? msculinité de 174 h o m s  pour 100 fems.. . 
Ce sont 12 les caractGristiques d'une population bien particulière, celle des 
gcheurs (essentiellemnt nigérians 1 qui exploitent cette &gion anphibie . I1 
est curiam que l'on ait considéfi c o m  ville - en lui attribuant 10 800 
habitants (3) - le centre administratif d' Isangele , 2 l'autre extre^ mité du 
d4ta (mis il s 'agit en fialit6 d'un peuplerrent tout-à-fait dispersé), alors 
q w  l'on a refusé ce titre 2 husso, qui offre, avec son groupemnt de misons 
de bois autour d'actiws rues mhandes (car c'est 12 le centre comrcial 
pour les pecheries du delta), uns phYsionon& et des fcnctions indiscutablemnt 
urbaines. Ce sont les petites iqerFsctions inévitables dans lp6tude d'un pays 
aussi vaste, aussi divers, 2t oÙ certaines zones -- tout particulièrement 
celle-ci - sont d'un accès très difficile. 
(1) Celle-ci est parfois, en zone rurale, strictemnt égale à la population 
totale. I1 s'agit d'une extrapolation 2 partir de la population active. 
( 2) Ces deux demiws dans la Méfou, oÙ aucun centre n'atteint &IE 1 500 
habitants, ce qui n'est pas un hasard : le poids de Yaoundé est trop kcrasant 
pour que d'autres cités aient pu naître dans ses environs hvkdiats. 
(3) Dont 7 800 h o m s  et 3 O00 fems... 
.. 
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0n-t: aussi été considérés c o m  "urbains" les chefs-lieux des 
districts (1) - pas tous e,ncore une fois : Ngom (%am) 
6lirrh-k mlgré ses 1 006 habitants ( m a w  2 75%, il est vrai), La plupart ssr-t 
dsassez petite taille : 2 O00 2 2 500 &ES 2 Bankb et Vbk (Adallaoua) 
%yo W o  (%noué) Logone Bimi (Logone-et-Chari) &tté (bd6T) 1 600 2 
Koza (Phrgui-Wandala), 900 à Diang (Lom-et-Djerem) 700 3 Mouanko (Sanaga- 
Maritim) 540 à Mbmg (Kadéï) ¶ 407 à Endorn (Nyong-et-Mfomou) 
(Ntem), 282 2 Dibang (Nyong-et-kl16). . . (2). 
par exerple, a kt( 
382 2 Naan 
 ans les résultats publiés, l'unité territoriale 6lémntaire est 
l'arrondissemnt. Les populations "urbaines" des deux types de chefs-lieux y 
ont donc été additionnées. Si le chef-lieu de district est inportant 
-7 900 habitants 2 Garoua Boulay (Lom-et-Djkrem), 6 300 2 Ma.k&éné (Ybm3 
5 800 a Bdli (Mezad.. . - le total peut en avoir été notablemnt mdifié. 
Beaucoup plus génant encore est le fzit que, parfois, ont kté de 
asshilks aux villes (et ccdés c o m  elles) de sisples villages, que ne 
distingumt ni un quelconque &le administratif ni les caract6ristiques 
habituelles des centres urbains : les courants migratoires y ont un solde 
négatif, les activités agricoles y occupent au mins 80% ou 90% de la 
population.. . 
Certains sont d'un? taille considérable : 6 700 habitants 2 &an5 
5 100 2 burn-chantier (tous deux dans le Momgo), 4 300 2 Big Babanki (n%zm.), 
4 200 2 Ekownbe Bondji (Vare), de 3 O00 2 4 O00 3 Ndounguk et f4anengol6 
(Mowgo) bntcha (Manaom) Toubom ( EGnouG), !Ijhikom (3) et ?&lo 
(Menchum), W e n  (YezaT), Ekona %enge (Fako) , Bekondo (Mem). . On notem que 
la plupart de ces gros villages sont situés soit dans liz lbungo - oÙ se succgdmt 
2 très courte distance de fortes agglomérations peupl& de travailleurs 
des plantations et de ceux qui vivent de leurs salaires - soit dans le 
Ca"un anglophone : la tradition coloniale britannique se souciait peu de 
puper ses services, laissant de larges msponsabilités administratives aux 
(1) Au norrbre d'une grosse vingtaine. Les districts sont en quelque sorte des 
armndissemnts incomplets 
puis le statut. 
qui en acqui8rent propssivemnt les fonctions, 
(2) On d6cSle ainsi le relatif sous-encadra" administratif du f\Jord, oÙ 
dépaemnts et arrondissenmts sont de taille tri% supkrteure 2 la myenne, et 
&kitifsUr-enccldremnt du Sud, 02 se multj-pli6nt les subdivisions ~nhuscul-ts. 
(3) Qui a perdu il y a dix ans son r6lc de sous-pr6fectu-e au profit de Fundong 
et qui, ml& les activit6s d'une p s s e  mission, ns? se distingue plus gu&~ 
des villages avoisinnants. 
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autorités coÛtumi8res et abandonnant le gros des encadrements scolaires et 
médicaux aux missions, qui s'implantaient c o m  bon leur semblait, d'oÙ 
une forte dispersion des fonction urbaines, avec des conséquences géographiques 
originales, bien différentes de la centralisation des régions francophones 
En dehors des grandes villes - d'ailleurs de création allemde - le semis 
urbain des provinces anglophones du Cmroun reste rral hiérarchisé, et les 
hésitations que nous décelons dans le recensemmt - en particulier autour 
de h n d a  et de Kumba, oÙ 1 'on a ajouté 2 chacune quatre ou cinq villages, 
pas toujours importants - sont gênantes, mais non surprenantes. 
Cela fait donc quelques trente-neuf villages (GIE si l'on compte 
p d  eux seize chefs-lieux de district) - soit 97 000 personnes (4,8% du 
total de la "population urbaine" recensée) - qui ont ét6 ainsi indhnt 
traités COP- des villes. 
On peut encore rayer de la liste de celles-ci Fonten (?&IE>, 12 encore 
d'un accès acrobatiqw, sur la retombée occidentale des plateaux barrilékg* On 
y a certes recensé 5 900 habitants, mais il leur manque un facteur essentiel 
de la "citadinité" : la kentration. La cartographie du recensement "localise '? 
Fontem sous form d'une tache ovoïde d 'envimn 10 Ian sur 8 autour du lieu 
oÙ se trouvent le temûnus de la route, le marché le vieux palais du chef 
quelques boutiques ... mis aucune agglomération, soit une soixantaine de 
kilomètres carrés pour 6 O00 personnes : 100 hab/ km , c'est exacterrent la 
densité rurale de cette &pion t&s forterrent peuplée,et non une maque 
quelconqw d'urbanisation. Mais conservons Fontem dans notre série : nous 
verrons bien ce qu'en diront nos critères. 
con- 
2 
Dans neuf autres cas, totalisant 57 O00 habitants, l'agglonération 
qualifiée d'urbaine a davantage de raisons de 1 'être. Si la proportion de 
leur population agricole reste forte (et &irre mjoritaire dans six cas) 
le nombre des h o m s  y est toujours supérieur (1) 2 celui des femmes, 
signe d'une vitalité démographique qui n'est pas celle ces villages. 
Leur taille est parfois très inportante : 11 300 habitants 2 TJyomG et 
12 400 2 Penja (dans le Moungo), m i s  57% et 61% de population apicole 
(1) Ou au moins égal, dans le cas de Pitoa (aux environs de Garoua), qui 
a aussi la population non-rurale la plus faible (27%) : c'est en raison de la 
faible urbanisation de la région que nous n'avons pas renvoyé 2 la ruralité 
ce bourg de 5 O00 âms, qui f o m  un carrefour routier et un centre comrcial 
notable. 
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erqêche d'en faire des villes incontestables. Ce sont de gros bourgs que I'cn 
peut dire "semi-urbains" (ou, si 1 'on pr6fère 
de cette r6gion de riche agriculture de plantation, nous en retrouverons pilla 
loin les caractéristiques. Deautres se distinguent du monde villageois par 
une certaine fonction administrative : Bdli (Mezaml et, 3 un mindre degré, 
Santchou (Mgnoua), chefs-lieux de districts, une fonction comerciale notoire 
(ce nvest pas le recenserrent qui l'indique, mis la connaissance du terrain) : 
m n g e  et surtout htmiki Tungo (t~zam) et Fqutengene 
(Fako) - cstte dernière vraie petite ville (6 400 hab, 122 €i/100 F, 73% de 
non-agricoles) étant un important centre de services pour les grandes 
plantations industrielles de la région, ou bkn encore un r6le dans le 
systèm ds transport, c o m  E5labo (2 O00 â ~ s ,  105 H/100 F, 738 de non- 
agricoles), ter"s provisoire du chemin de fer transca"unais de 1909 3 
1973 et aujourd'hui exutoire femviaire de la provhe de IsEst. On a donc un2 
catégorie de centres que l'on ne peut cataloguer sans hésitations. 
ppsemi-rurauxrv), typiques 
, Pitoa (gnoué) 
Dans certains armndisserrents , I ' agglodration ajoutée au chef-lieu 
se trouve notablement plus grosse qu'elle. C'est le cas 2 Ndikinimgki (%am) 
-2 700 hab. (1) - que surclasse Plakénéné - 6 300 hab. - >  chef-lieu de district, 
mais aux caract&es nettemnt m a u x  (95 IU100 F, 90% de population agricole.. .I o 
I1 s 'agit en fait de la r6union d'imnigants maux, qui glissent depuis le Ndé 
en suivant la route vers les régions sous-peuplées du pays banen. Les 
données démgraphiques de la 'bopulation urbaine" de 1 'mndisserrent de 
Ndikhikki en sont &idemnt tirées anormalenent vws 1s mnde rural. Le 
problèrre est mins ennuyeux 2 Tipère (Adamaoua) et 2 Tcholliré (&noué) 
parce que Kontcha pour la prem%re (3 500 habitants contre 1 900) et Touboro 
pour la szcondz (3 909 hab. face 2 3 200) sont a peine moins urbaines qu'elles : 
les caractères que nous observons n'en seront guère mdifiés (2). 
. 
(1) Ce chiffre très faible pose 
admhistratifs antérieurs ne laissaient pas 
personnes, et l'on est en droit de se demander si, dans ce cas, il n'y a pas 
une e m u r  quelque part. 
(2) Proche de Tcholliré, la viei3le cité de Rey buba, capitale traditionnelle 
d'un i"ense sultanat (30 O00 km - mis seulemnt 67 O00 habitants) n'a pas 
été inscrite c o m  ville - avec raison, malgré ses 5 O00 habitants : son 
rapport de masculinité (62) est le plus faible que nous ayons jamais enregist& 
dans cette étude, et sa population est rurale a 70%. Son architecture, 
son &le d'organisation des campames avoisinantes ont l'allure urbaine, mais ce 
n'est qu'un héritage. 
problèm : les données des recensemnts 
mins de 4 3 5 O00 
- E -  
Par contre, dans l'Est, la situation est différente à Dou& (Haut-Nyong) 
st 3 E6ta-6 Oya (Lom-et-Djérem), l'un et l'autre chefs-lieux dgarrondissement, 
m i s  aux caractères nédiocrenent urbains (tous deux 95 I1/100 F pour, respective- 
Ent 1 200 et 3 300 hab. , Gm si /evechk et sa très petite taille donnent 
2 Do& un taux de 67% de non-ruraux. Ils se trouvent surclassés 1s 
premier par D i d o  (3 700 hab., 193 F/100 F, 78% de non-ruraux), centre 
industriel né d'une grosse exploitstion forestière, le second par Garoua bulay 
(7 900 hab. , 102 E/100 F, 47% de non-ruraux) , principal étape routière 
sur 1 'axe Yaoundé-krtoua-Ngaoundér6 et carrefour vers la Centrafrique , 
importance qui a, dans les deux cas, entra%%? leur élévation au rang de 
district. Ce sont donc très largerent ces deux villes que décrivront les 
caractères démgraphiques des mndissemnts de Do& et de %tar6 Oya. 
s?nA 
Reste enfin le cas du Fako, 02 le "ix.? amU>ndissp,nx?nt réunit Victoria 
(29 O00 habitants, préfecture, port, centre industriel et cormercial, et 
&éa (19 O00 hab. 1, capitale de provincs - r.t naguère d 'Etat fédér6 -, ville 
de services administratifs et sociaux. Yalgré la différence de leurs fonctions 
(c'est-à-dire leur complémntarit6), ces d e a  villes ainsi jmlées 
caract&es très semblables : 111 ?t 3.12 h o m s  pour 100 f~m-s, 86% et 83% 
de population non-agricole ... Il est erts domge que 13s données du 
nxenserrmt ne pcmttent d? rendre 2 chaucune son dÛ d'informations, mis les 
traiter ainsi enserñblz ne fausse pas sensiblerrent leurs aspects humains. 
ont des 
D m s  les vingt-neuf mndissemnts dont la population urbaine est ainsi 
"parasitée'^  par 1 'adjonction d'aggl01~6rations autres que le chef-lieu, quelle est 
la part de celles-ci ? Elles est inférieur- ou égal? 2 10% 2 Nkongsamba, Garoua 
Eaoundér65 Dizangué, de 10 
Bertoua, Kousséri, Ebanga, un peu plus 2 Kwnba et 2 Batouri). Cela peut Stre 
considé6 c o m  négligeable : shvlement les caractères propreIrent urbains & css 
villes seront un peu 
accolées. Cet mindrissemnt relatif de la citadinité est plus pave dans k s  
cas oÙ l'on dépasse le tiers (brendi?, Yolold?) Tiko, r"ruyuka, Nélong) et 
2 33% dans onze autres cas (dont Foumban, r)schang-, 
par ces populations males quion leur a 
-~ 
(1) C o m  2i Ndikinidki, les chiffres donnés pour la ville paraissent trop 
faibles (3 600) pour Stre crédibles : on aurakt dÛ en trouver au mins le 
doUbl2. L'analyse minutieuse des docmnts de base ne fourmit aucune eqlication. 
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et surtout plus de la mitié ( 1) : 2 Mbeng.FJi, ce n'est pas trop @nant , car 
la pdfecture de la I%m n'est guère m k s  rurale que le gros village de Nwa 
(3 800 habitants). Le cas de bum est plus grave , car la ville elle-&m2 
-centre administratif, centre comrcid, gare, carrefour routier... - ne 
rep&smte que 46% des 53 O00 v9urbdins': de son mndissemnt 
qLle le reste provient de Nyorbé, Penja et bum-chantier, très grosses agglo&- 
wb&s (2). Celles-ci sont regroupées 2 hum (qui a tout de ITISRE 59% de 
"population s.gricole"1, klémnt entral du réseau urbain du Momgo, femmnt 
structuré par la domination de Nkongsmba, au long de Isaxe routier Doual-Ouest. 
Dans ce cas-là, la perturbation des données démgraphiques sera inportante, 
mais les parent& entre bum et ses voisines - r&ms populations surtout 
, masculines, surtou't i"i&es., surtout occupées pûr les diverses facettes 
Nous avons vu 
5 rations de travailleurs mais non pas villes, car elles nsont pas de fonctions 
de lPéconomie de plantation - rendent néanmins cette distorsion tolérable. . 
A Fundong, dans la Ymchm, nous assistons 2, un véritable éclaterrent de 
la notion de population urbaine : celle-ci (20 400 personnes) est en fait 
2 phrler -d' "agglokrations" - dont aucune ne &rite le nom de ville , pas 
plus Fundong &me (3 500 hab, 
chef-lieu, ae-Nj-&dam -- -"'.------- &lo --I- ou Anmajua..--- b.  Aucune- ne corrrpte plus de 94 ou 
95 homes pour 100 feas, aucune plus 30% de population non-agricole (hormis 
Fundong : 39%). I13 -"traste entre .1 'absence de 
de villes et l'irqortance de la population prétendue ici %rbaineV nous 
oblige 2 1 'éliminer défhitivemnt du jeu. Nous ferons de firre pour Isangele, 
dans les m a i s  du Ndian, oÙ il n9y a pas non' plus d'agglo&ration d i p  de ce 
nom, mis Seulemnt un& série de' villages de pêcheurs nigérians : 261 h m s  
pour 100 f&nss, 49% d'Wgrés (dont les 9/&lo venant de l'étrangr), 6 500 
p&heurs sur 7 700 actifs (soit 85%) et encore 600 autres travaillant dans. le 
reste du secteur primaim ; ce rie sont point 12 les caractéristiques mininaales 
d'une série dvunit6s - elles sont si lâches que l'on a peine 
soit 17% du total), &cent et xnédidcre 
. __-*_._ __ - , "_ ___ . 
I 
facteurs pemttarìt. de .paler. -
. 
i 
. _ _  _ -  d 'une population urbabe-.-.~ .. - 
i 
(1) Ces cas oÙ le chef-lieu repssente moins de 66% de la poPuktion urbaine 
(2) Ce sont en fait des "cmps", urbains par le m e  d'habitat et les services', ' 
rurauxpar le travail. Nous y reviendrons plus loin. 
,,~~sc&~~~,~nsd~somis sigr&..?- par 1 'usage de guillemets. -- - - -_".**- .,-. _- - . _" 
s '  
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ces pr6cautions une fois pssdes, nous pouvons aborder l'analyse 
des ions urbaines" decrites par le recensement de 1976, Sur 132 
arrondissements (I), 38 n'ont pas 2000 personnes vivant dans les villes; 
ceux de Fundong et Issangele Btant rejetes dans les tenabres de la ruralit6, 
il en reste donc 92 B disposer d'un minimum de ttpopulation urbainev1, enten- 
due au sens le plus large possible. 
Deux arrondissements depassent 250.000 habitants urbains (Douala et 
Yaounde bien sar), quatre les 60 O00 (Nkongsamba, Maroua, "Ramendat1, Garoua), 
trais les 50,000 (Bafoussam, Kumba, sqLoumfl), trois les 35 O00 ("Victoria- 
Bu6a1', NgaoundBrB, Foumban), Tous les autres en comptent moins de 25.000. 
Sur les 2 005,200 personnes que la synthhse du recensement classe 
comme urbajrnes, nous en retenons donc 1933600 (soit 96,4 $) qui se repar- 
tissent ainsi t 
IPopulatio'h urbaine ! Nombre 1 Total I ,Proportion I 
I 250 O00 hab. t 2 I 686 900. I 35,5 % I 
I 30 1 10 28,7 % t 
i 20,000. I 6 I 133 400 I 6,9 % i 
I 15*oao I ,  8 I 139.000 I 7,2 % 1 
I 10.000 I 12 I 150.900 I 7,8 % 1 
1 5 .O00 I 24 I 175.900 i 9,1 $ I 
I 2 O00 I 30 I 93,000 I 4,8 % I 
I I 92 11.933.600 I 100 % I 
1 d e  plus de I 1 I I 
1 t i ! I 
,. , . . . .- .. . . - . .. , , .. . . 
, .  
Quelle part de ce6 presque deux millions de perebnnes @st vraiment 
urbaine ? Las caracteres graphiques propres aux villes permettent do 
le dB terminer, 
- _  .- - . 
* 
Une walle digne da ce nom, en effet, se caractérise par 8 
A2.)..-..1)na1p~pu.Lation B dominante masculine, notion que nous avons dB j h  utili 
utilisee : ltimmigration est avant tout le fait des jeunes hommes, qui 
affluént d'autant plus nombroux que la ville est attraction, et qui ne feront 
ve'nir du village une Q ~ O U S Q  (beaucoup plus jeune) qu'une fois etablis dans 
la vie. D'oÙ un exc4dia&tdo femmos dans la tranche de 15 Q 20 ans, un 
excédent d'hommes au-dessus; le rapport glabal s'dtablissant en -cj6néral, pou3 
les grandes cités africaines (I), entre 110 et 120 (2) hommes pour 100 
femmes (tous ages confondus), parfois davantage (140, 150 et au-delg) pour 
de petits centres en croissance tras rapide, qui "m0riront" ensuite avec 
l'arriv8e en masse des femmes. Un rapport de masculinité inferieur h 100 Est 
presque toujours le signe d'.une ville (ou d'une region) relativement stagnante, 
I) ~- I _ ^  
. _. dont les forces vives, ont tendance & partir, - i -  .. .-. 
2) Une population largcmont immiqree : le cro4t naturel urbain (de 
2,5 ?.I 4 $ par an) est incûpnble de fournir aux plus dynamiques dos rythmes 
de croissance annuelle qui atteignent 6, 8, 10 $. S i  Les enfants sont. 
souvent nes sur place, lcs adultes viennent d'ailleurs, des campagnes .ou 
d'autres cit.6~. Nous retiendrons donc le pourcehtnqe de citadins qiii ont 
chanq6 de rgsidenco, qui ont d6claré au recensement venir d t u n  autre 
ar r ondiss eme n t (3 ) . 
. .. . .. "I . .- 
,- 
3) Une mesure objective et non plus relative de cette force drattract 
tion das villes sera donneoppar 'le nombre de départements qui ont envoy6 
un certain nombre de migrant vers celles-ci (que ce dgpartement fat celui 
de leur naissance ou une simple résidence antérieure), car ce n'est pas la 
m@me chose qus de recevoir boaucoup de monde de la région voisine ou d'avoir ~. 
(I) Lom6 fait exc'cption, avec un toux de 92 (en 1970), qui s'explique par 
l'importance de l'exode des hommes vers le Ghana et surtout par la 
äti Ië- au €õn o mi e mi gY at b-í r e-' 6ëS- fe m m  ès , 6 us s i imp ór ta ñte que le ur 
puissance économique. 
(2) 123 9 Abidjan en 1975, 
(3) Les migrations 21 l'intérieur d'un meme arrondissement ne sont donc pas 
comptges; pour Doula dt YaoundB, sont incluses les migrations entre 
arrondissemonts urbains. 
un 6chantillonnage de tout le pays. Pour etre 18 encore aussi extensifs que 
possible, nous descendrons ce seuil B 50 immiqrants. Les pays Btrangers 
seront considér6s d'un seul bloc, en quelque sorte comme un qiapkante-et- 
unieme departement, 
4 )  Une population urbaine se definit aussi par une activite differente 
-.-_. - - 
de celle descespgßgoas, mame si un certain nombre de citadins (et encore plus 
de citadines, officiellement ou non) se consacrent B l'agriculture intarn 
ou pBri-urbaine. que les fonctions des villes soient B dominante administra- 
tive, commerciale ou industrielle, elles peuvent toutes se mesurer en . 
poqrcentage de population active non agricole (1 ). 
5) I l  faut enfin mesurer l'ampleur de cette derniare, car il y a une 
difference de nature entre la petit bourg qui compte quelques dizaines ou 
quelques centaines de fonctionnaires et de boutiquiers(& peu de paysans, 
parce qu'ils vivent dans les alentours) at la grande cite qui aligne des 
milliers d'ouvriers, d'artisans, de commerçants ... Nous prendrons donc 
en consideratlon le nombre absolu.d'actifs non aqricoles. 
Nous avons donc g&?zitères, un LIB structure demographique, deux 
se rapportant directement aux faits migratoires et deux B l'activite 
urbaine, trois d'entre eux étant des valeurs relatives et deux des chiffres 
absolus 
. - .- ._ - 
Prenons l'exemple des deux capitales camerounaises. 
Douala Yaounde 
RF p por t de ma scu li nit 15 t 114,2 I 114,2 - Pourcentäpe d rimmZ:grärïts I 67,7ì$ 1 54,5 $3 
. Nombre de departements 1 1 
producteurs de plus de 50 1 41 I 40 (2) 
migr ants I I . Pourcentage d'actifs non I 96,9 $ 1 98,l $ 








I .  I .- 
! 
{ 1) La peche est ici campriqe 'dans les"activit6s agricoles". 
(2) Y compris les pays Btranger (12400 immigrants B Douala et 9300 B YaoundB}, 
Seul le Ndian envoie moins de 50 migrants B Yaounde (43). "Douala" est 
ici la population urbaine du Vouri, B l'exclusion des 13600 habitants 
du Wouri rural, (eux-m8mes immigrBs & 58 $, de seize departcments 
dif ferenta ) , 
- 11 * 
” 
On bitroit, les deux villes ont des caractGres remarquablement sembla- 
bles, hormis la force.de travail de Douala, superieure da 25 000 actifs 
B celle de YaoundB, et yn pouvoir attractif légèrement supérieur pour la 
m6tropole cetière, C Q  qui est normal vu le rapport des tailles : 4OCI.Oi30 
contye 300,000 hab 
Testons nos critères sur d’autres échantillons, dans les diverses 
categories de taille : 
I Rapport de mascu- I 2: immigrants I d gpartemts I % actifs I nombre 
I linite I I faurnisseurslnon agricof d’actifs 
I I ! I les 1 non agricole 
I V  - 
Ikongsamb;ap ~ i ,‘:! ~ , 113 ! 51 $ I 30 I 56 $ ! 9,000 
aroua I 1 O8 i !  47 7; 1 29 I 73 $ I 11.303 
lar oua 1 9%,5 ! 35 i 15 I 64 $ 1 9,ObO 
a foussam I 109 I 46 $ I 29 I 71 ;”*. 1 9,000 
oumban I 94 I 16 $I I 18 I 51 $ .I 2.100 
toum“ I 105 I 59 7: 1 21 t 25 $ I 4.200 
Vic toria-Bue21 1 1 1  . I  47 $ I 21 1 86 ;”*. I 9,800 
- f t  * 
1 I I I I 
déa 1 106 t 47,5 $ 4 27 1 80 1 4.500 
b a lmay o I 115 1 55,5 $ I 25 ! 87 $ I 4.000 
bolowa I 105 I 37 $ I 23 I 88 $ I 3.200 
ertoua I 106 I 52 $ I 2% 1 69 I 3iior 
uider I 93 1 23,5 76 1 7 1 38 J 1.800 
um 1 93 1 17 $ I 10 I 49 $ ! 1.400 
a ng mé lima I 112 I 49 ;.A I 25 1 76 $ 1 2,500 
agoua I 107 I ‘32,5 $ I 9 ! 47 $ 1 1,900 
I I 1 ! I 
ibati I 1 o1 I 16 $ I 5 I 48 % ! 7 O0 
bandjock . i  177 I 83,5 $ t 21 f ! 3,700 
bong Mbang f + 112 I 57 sl; I 20 I 1,100 
okadouma 1 1 O0 J 30 7: 1 9 1 41 $ ?! 7 O0 
aa , I  ‘ 106 I 49,5 $ ! 5 I 85 % I 45 O 
gambe I 93 ! 34,5 $ I 5 I 27 $ I 2 00 
i --.(tableau complet en annexe ).. 
PremiBre constation, les valeurs sont ici bien moindr-es -que celles des 
deux capitales, m@me si parfois l'une ou l'autre d'entre elles s * e n  approche, 
Les deux m6tropoles paraissent d'une qualit6 de @citadinit6" tres supérieure 
Zì celle d'es villkg,petites, DeuxièmF,-f!hi;t frappant : la diversit6 des 
situations, qui peuvent opposer brutalement des.centres urbain3 de meme 
taille, dans la mame r0gion. 
lus 
Ainsi, dans la categorie dos grandes villes, voit-on diverger Garoua 
et Maroua,ou bien Bafoussam et Foumbsn. Deux ont rapport de masculinit6 
positif, proportion d'immigrants QlavQa (provenant des trois quarts de pays), 
nombre d'actifs secondaires ou tertiaires massif; les deux autres on$ 1'Lnvcrso 
l'inverse, avec pour Maroua una aire d'attractian plus rGduite, pwr 
F'oumban une importance dos migrants moindre. Alors que le tanUmr82fdsbZ%IB-crtrw2ln-- 
Bues" affiche des caractèrcs rdsolument urbains (et, vraisemblablement, peu 
diffdrents de l'une 2i l'autre si l'on avait pu les distinguer), le c'onglo- 
mi3rat "urbain" de l'arrondissbment de Loum prdsente des caracteres . 
paradoxaux - forte mosculinit8, très forte immigration, activitQ essen- 
tiellement rurale (mais ses 4200 actifs non agricoles sont la douzihme 
concdntration de force de travail de pays) - qui s'explique par @ea fonca- 
tions de centre de service et d'habitat pour la main d'oeuvre des-plantaions, 
ainsi que nous 1' avons dit. 
. Parmi les villes moyennes, par exemple, Edda ou Mbalmayo, B la cita- 
dinit6 vigoureuse, s'opposent B Ebolowa ou Berkoua, aux valeurs moyennes 
('l'une ptfchant par le pouvoir d'attraction, l'autre par la ruralit6 de la 
f'orce de travail) et surtout & Guider ou blum, aux caract8res en fait' peu 
urbains t notablement PLUS de femmes que d'hommes, une attraction-~8risoire, -- 
une population active B majoritd rurale,.. 
" -. 
On peut de'meme s'amuser. B opposer deux ddux les petites vi1:les t 
. - -  ~. Sangmglima, Abong Mbang *ou la minuscule (mais .vraiment urbaine : son 
paysago. lor-prouvb) Saa -ont- une population spécifiquement -urbaine, -Yaboua, ~ 
Yokadouma ou Ngambé bien moins. Quant B Mbandjock, dont la population dc 
activn (qui -travaille assentiellement dans las plantations da -ca" &-succe) 
a 6t6 compt6e comme non agricole, ses sont typiquement ceux des 
camps de plantations, que l'on retrouve de mQme ailleurs : B Mundenba, B 
coraçthres 
.. - 13 -. 
Ekondo Titi, à DizanguB pour celles par une entrepris-e unJ.que, 
Loum, Penja, NyomhB, Plbanga dans les zonas de plantations familiales, On y 
e fois la mBme forte main d'oeuvre misculine vcanue de loin, - -. .. - _  - -. ~ - ._ . T- . . - ~  t 2.Q 
mais elle q Qté c 
tantet comme industrielle (a Ilundemba, Zì Mbandjock), ce qui va, pour nous, 
masquer l'?nité profonde de ce qui .st camp de plantation, chantier foreebier 
ou cite mlni8reesQJ-en rdalité un troisikme mode d'habitat, ni rural, ni 
urbain (I)? 
_ -  
ssQe tantat comme agricola (B DizanguB, B Ekondo Titi,...), 
" _  . I  
_ -  
. -  _ _  - -  ~. _ _  .~ 
. ?  - . _  - - .  -. . - -  - _- 
,_. -.- - . .  
- - ,  . .  _. - - -. - - - - - . - -. 
. -  r - -. ~ - - . I  - -. - . - . . - _ _ .  .- . . . _  
- . --.-..... _ - - _ .  -. - -  .- 
- .  - . . .  I _ "  - - .  I .- - _ _  - I_ . _ _ "  
Cofiment'ucómpiiië-r entbe eüx- CBS critGGS, it- gtuati1lr -avec' BUX une - 
typologie eignificatfve-pauT- les villes -T 't~ PTUS- s~rnple est ~IB' -leur attribuer 
des coefficients qu'on additionnera ensuite, Ceuxlci ont ét6 Qlabores 
empiriquement, mais les tatonnemonts successifs ont montrd que les graduer 
autrement modifiait l'ampleur des Bcarts, mais non ieur nature, la pente des 
courbes, mais non ieur forme, Discutables comme tous les critères 6labort:s 
pour s'adapter une situation concrete, ceux-ci ont l'sbantage'de la 
sdmplicitQ, de lecturo comme d'éloboration. 
- -. 
Nous avons choisi d1Bchelonncr chacun dieux de O SI 10 points, le total 
d'une ville qui aurait le maximum deWrAec@,% urbains culminant à 50, 
tandis que les agglomurations qui resteront au O ne méritent pas le nom 
de ville.8fin d'avoir les ecarts les plus grands (et 'donc les plus parlants) 
possiblesle point de départ . 1 - a Qté fix6 trOs bas t 98 hommes pour 100 
femmes, 20 $ de population immigrQe, de 2 B 5 départements fournisseurs, 
45 de population active non agricole, au moins 500 actifs secondaires 
ou tertiaires, La 
d'immigrés, do 38 
r epr Bsen t ent plus 
donc tres large. 
maximum - 10 - correspond à (au moins) 116 H/100 F, G5 5 
dgpartements différents, 90 $ d'actifs non-agricoles qui 
de 50.000 travailleurs. L'ouverture da 1'8chelle est 
(1) La plus grande specificit6 B'tant l'instabilité do la population, qui 
vient ,pour gogner de l'argent et repartir avect n'en dépensant sclr 
place (en consommation ou en investissement) que le strict minimum, 
Tout est donc dirlacteme'nt induit par 11activirt6 motrice (mine, planta- 
tion...), pratiquement sans aucun offet d'auto-entrainement, 
" 14 - 
Tableau des valeurs. : 
Points ! H/100F I $ imm$g.l Nombre depart.! $ actifs nÓn I Nòmbre ::c",ii"s 
10 * ' *  
I 1 1 I asricole s I actifsnon-g, 
t 116 I 65 o I 438 - 41 1 . 9fi% ! 50.000 
0 'I 112 1 55 7: I 30 - 3 3  '* I 80 $ t 10.000 
9 . I  114. I 60 1 34 - 37 I 85 7: J 20.000 '' 
* 
7 I .  110 I 50 I 26 - 29 I 75 $ 1 8.000 
6 I 104 I 45.7; I 22 - 25 I 70 ';i I 6.000 A 
5 I 106 I 40 1 18 - 21 I 65 $ 1 4.000 
4 I 104 I 3 5  $ I 14 - 17 I 60 1 3.000 
3 I 102 I 30 I 10 - 13 1 55 g I 2.000 
2 I 100 I 25 % I 6 - 9 I 50 $ 1 1.000 
1 I 380 i ;I 20 5: I 2 - 5 45 $ I 5 O0 
i I 
Douala se voit attribuer 48 points et Yaoundé 46 : l'une et l'autre 
n'ont que 9 en 'Isex ratio", la promiGre 9 et la seconde 7 en pmportion 
d'immigrants (domaine ob seule Mbandjock, avec seulement 16,4 $ de natifs, 
atteint le IO). Nkongsamba et Garoua totalisent 33 points chacune, et 
Bafoussam 32, llVictoria-Ducalt 34, !!bunmtl 24, EdBa 31, Mbalmayo 37 (puissance 
de son immigration, minceur de son activité agricole), Sangmelima et Abong 
Mbang 30, Mbandjock 37 (spécificité de la population des ltcampsll). Maroua 
n'a que 20 et Foumbap 10 - les plus faibles scores parmi los . grandes 
villes : ces vi&ii&los cites traditionnelles n'ont gui?re ét6 bousculdes par 
le monde moderne; Bertoua ,28, Ebololua ,27 ,representent la moyenne, oh los 
rejoint la petite Saa (21); Yagoua (13) est nettemont moins tturbaine'l; 
Yokadouma (7), Mum (6), Guider (5), Ngamb6 (4) atteignent la limite inftjriaure 
de la notion de ville, dont la délimitation no peut Btre - lh encore - ' 
r. 
qu'affaire de choix personnel. 
Observpns quo les centres dont nous avions mis en doute le cslracthrf 
urbain se retrouvent avec des scores 
tJFundongtt et 2 tlFontemtf (n'ayons donc plus désormais de scrupulos 2 IE;; 
rayer de __.." la ._ I liste . -- des villes), 4 & llTchollirdll, 1 $i "Tigneretl (tout coinrie 
B Mindif , qompany, Bangou, ßana. . .). ltMbengUitt ou t1Ndikinim6kitt surnagent 
51 peSne avec 0 et 7 points;'Garoua Boulay releve tV3étarr5 Oya tljusqulh 1 1  
et Dimako ''Dgumd1' jusqu'h 17. Bar6 abaisse ttM610ngt1 B 10. Par contre ltMuyuhal' 
bh bas : 4 points seulement 
A &  
. . .. - ." 
(22), * ~ o u n ~ -  (241,; ?P;uzonw (2?),ivssent ntavoir yu leurs caractres 
qu'att6nuds par les bourgs et villages qui les empfltent, t.-ndis que I1Tikott 
(32) n'a pas souffert du jume1:age avec le centre de services qu'est 
Nrblter p" La valeur de 3, enfin, attributSe A LIokolo, contribue A nous faim 
douter de la validite dea chiffres donnés pour cette ville - car clen est 
bien une,.. 
Y a-%-il corrélation entre la taille d'une ville et ses caractères 
urbains ? Si cela est évident pour les grandes villes, 10 BhQse l'est 
beaucoup noins pour les moyennes et les petites. L'avantage de notre Ifindice 
de citadinitéII est de pouvoir se crhiser facilement avec le volune des 
populations urbaines, c o m e  le montre le tableau ci-contre. 
X 
x v . .  A. 
On y voit incontestablement un glissement général qui conduit, ïc 
long de l*dchelle des tailles, des agglomérations plus urbaines '.aux pluc 
rurales. Dd ja parmi les grûndes villes, certaines %k'hochent": Ilarovcr c' 
surtout Pownban, puis Daf;ng, I~Ibaiyya 'i' h3s moyennes occupent le centre du 
tableau, des valeurs les plus fortes (FIbalmayo, Tiko, Edda) 6, de trh 
faibles (i'iléSgangc, Run, Guider, IQ 6-l E!, Banyo, A peine urb2.ines m l g r &  l e m  
forte taille et leurs fonctions adninistratives). Avec les petites villex, 
le ddplacement vers le bord du tableau s'accentue : seule Lbong jibnng9 
kundemba et surtput Nbandjock s'accrochent aux valeurs fortes; certxines 
-unit& franchissent la barre des 5 points, que nous pouvons Qtnblir c o x ?  
o.- seuil de ttcitadinit8 minimalet1: Bogo, Bazou, Tonga,. Nokolo {?) et ces 
fausses agglomchations que sont Tignère - Kontcha et Tcholliré -- Toubcrp 
Les très petites cit6s, hormis trDown6-Dimako11, Ndop, Poli, qui resten% rix 
valeurs moyennes, e% surtout -mbm et Saa qui les d6passent, sort -toutn: 
blotties dans l'ansie des vcìleurs les plus basses. l':.us du ticrs d'el-trr 
elles, toutes pourtcnt sous-pdfectures, ne peuvent psbtendre au quel:. 1': *- 
catif de ville t -iindif, Z'akary, 1Car.tCap dans le Bord (chacune h prcsi it,: 
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- 17 - 
administratifs du pays bcunil6k6, qui n'ont pas réussi germer, tandis que 
Bansoa ou Bandjoun ont un minimum de consistance), Batibo et Jakini dais 
le IVord-Ouest (gros marchée, maia non villes), Bangecl dans le Yud-Ouest, 
Ngmbd en pays bassa, NdB1616 dans l'extreme Est, toutes trois caractérisées 
par l'enclavenent, l'isolement profond... 
Dix - huit ttpopulations urbaines" (Fontem comprise) n'appartiennent donc 
Pas 
conservé sous ce-b-te appelation). zestent donc 74 %i.llestt (ou groupes de 
villes), regroupant 1.857.700 hztbilants : 26,04 $ de la population canerou- 
mise recensée (I), 
au monde citadin, soit 76,300 personnes (3,9 7; de ce que nous aviona 
Indice de cit;7dinitd ! Hombre delpopulations totale ! L/I; 
! tfpopulatior$ I 
très fort 
fort 
! I 1  ! 1.061.100 ! 57,2 $ (soit 15 5.; 
! ! ! de la population 
camerounaise) 
I 1 1  ! 260,300 ! 14,o $ 
moyen I 7 ! 112.200 ! 6,O $ 
faible ! 8 ! 72 o 700 ! 3,9 y5 
assez faible 19 ! 209.700 ! 11,3 7; 
très faible 1 IL I 141.300 ! 7,6 5 
! ! ! 
Total ! 74 ! Io933.600 !IO0 p 
I ! -~ ~ _ _  ~- - 
Avec oes chiffres,qui ne sont qu'un outil d.e travail, chacun peut 
dlaborer les typologies qui lui sont ndcessaires, faire varier les seuils 
des tableaux, nuancer les cc2tQgories selon les buts visés. La représentation 
cartographique des résultats met en luuikre la diversite r6gionale, ou 
m&me locale, des taux d'urbanisation, des dynami,omas-. urbains... îlais c'est 
IA une autre réflexion qui sram.once. 
(1) Chiffres bruts; nous nlavonx janais utilisd ici les indices de 
correction affectés aux résultats définitifs. 
- 1 -  

































395 800 114,2 
291 100 j 114,2 i 
I 
74 100 113,2 
74 700 { 108,2 
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N.B. Les arrondissements entre guillemts sont ceux oÙ la population du chef-lieu fait 
mim de 66% du total. 
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b é a  
manga 
M i a  
Dschang 
POPUIATION DES P.GGu3MERr-TIONS URBAINES 
Selon lds "zon5s ds d6nombnwt"m' 
(et rapport de "ïtinité) 
395 800 (114W100F) Guider 17 400 (93) 
291 100 (114) EbOlObJa 17 050 (105) 
Fléfgm-ga 15 950 ( 97) 
66 550 (112) Kulì? 15 300 (93) 
62 700 (99) 
59 650 (109) rfih-lj O 14 400 (100) 
58 100 (109) mouda 14 190 (127) 
krtoua 14 O00 (106) 
41 750 (105) 
41 250 (116) 
36 800 (106) 
31 700 (93) 
29 100 (111) 
24 900 (99) 
24 600 (103) 
23 800 (106) 
20 650 (115) 
19 050 (112) 
19 050 (99) 
18 O00 (102) 














13 850 (112) 
13 850 (111) 
13 O00 (107) 
12 400 (109) 
11 850 (101) 
11 750 (130) 
21 650 (108) 
11 350 (109) 
11 050 (98) 
10 550 (105) 
10 300 (103) 
10 150 (95) 














~ s s o  
Plutengene 
9 850 :(95) 
9 650 (93) 
9 250 (99) 
8 900 (101) 
8 500 (112) 
8 400 (100) 
8 300 (177) 
7 950 (102) 
7 700 (106) 
7 650 (124) 
7 600 ; F96) 
7 200 (105) 
7 100 (107) 
7 O00 (174) 
6 450 (122) 
6 350 (100) 
6 250 (112) 
5 850 (120) 
5 800 (100) 
5 800 (96) 
5 O00 (100) 
I 
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